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OCTOBRE 2010 / N°55
B O N N E   R E N T R É E   !
À  VOS  AGENDAS :
LUNDI  8  NOVEMBRE  2010,  18h.30

Maison des Associations (grande salle de conférences) 
6, Rue Berthe de Boissieux,  Grenoble   (Tél. 04 76 87 91 90)

«  IL Y A 2500 ANS, LA BATAILLE DE MARATHON »

par le Pr. Bernard TIOLLIER

Agrégé de lettres classiques et Professeur de grec ancien à l’U.I.A.D.

(
Le 10 août de l’an 490 avant notre ère,  les Athéniens, conduits par le génie de Miltiade, ont repoussé les Perses à Marathon.
La bataille de la plaine de Marathon, à 40 km d’Athènes, s’est avérée décisive pour l’Histoire, ce qui a fait dire à un philosophe contemporain que « L’Occident est un accident », tant l’issue de cet affrontement était problématique pour les Athéniens qui, très peu nombreux par rapport aux Perses, défendaient toute la Grèce.

Bernard TIOLLIER fera un bref rappel des événements historiques et exposera deux points de vue :
(
d’abord celui d’HERODOTE dont l’ « Enquête » donne, de manière relativement impartiale, une représentation de  l’Autre,  c’est-à-dire du Barbare (celui qui ne parle pas le grec), le Perse, ennemi héréditaire des Grecs ;
(
puis le second : celui du poète ESCHYLE qui, dans la tragédie « Les Perses », compose un hymne à la gloire d’Athènes et de la démocratie, mais dénonce aussi l’hybris, c’est-à-dire la démesure du Grand Roi, cette folie de la guerre dont le châtiment peut servir d’exemple universel.
VENDREDI 19 NOVEMBRE 2010,   20h.30
Salle des spectacles LAUSSY,  24, Rue des Arènes, Gières
SOIRÉE DE MUSIQUE ET DE CHANTS « RÉBÉTIKA »  avec
PHOTIS  IONATOS
accompagné de Nikos KONDALIS  et  Stélios MANOUSAKIS  (Réservations : voir page 2)

VENDREDI 3 DECEMBRE 2010,  18h.30
Maison des Associations (grande salle de conférences)

6, Rue Berthe de Boissieux,  Grenoble   (Tél. 04 76 87 91 90)
« NOUVELLES DU PASSÉ :  NOTRE IMAGE DU COSMOS AUJOURD’HUI »
par  le Pr. STAVROS  KATSANEVAS
Astrophysicien,  Professeur d’Université (Paris)  et Directeur Adjoint de
 l’Institut National de Physique Nucléaire et de Physique des Particules (IN2P3) du C.N.R.S.
MANIFESTATIONS  EN  COURS  DE  PROGRAMMATION :

(
Projection du film de Jean FOUQUET, écrivain,  


sur  l’Île  de  KARPATHOS  et  les  souvenirs  de  la  guerre  civile  grecque. 

(
Conférence d’Yves BUYLE-BODIN, chercheur :


Les  Francs  du  Péloponnèse   (Morée)  - XIIIe  /  XVe s. –
(
Projection du film de Robure MANTHOULIS :


« La Guerre Civile grecque 1945 / 1949 »
CHANTS « REBETIKA »  avec  PHOTIS IONATOS
VENDREDI 19 NOVEMBRE 2010, 20h.30

(Voir encadré en première page)

Accès :
- TER :arrêt :  Gare de Gières,

- Tram :arrêt : Ligne B, Gières Gare Universités,


-  Bus :   Lignes 41 ou 21 -  Arrêt : Place de la République.
Réservations et Retrait des billets : 
- Permanence de billetterie soit en mairie, les mardis de 15h.00 à 17h.00  et  les samedis de 9h.00 à 11h.00,   soit  au LAUSSY une heure avant le spectacle.
- Prix des places :  Plein tarif : 16 € ;   Tarif réduit : 13 € ;   Abonné : 10 €.
Pour toute information complémentaire :

- S’adresser au Service Culturel de la Mairie de Gières  (Tél. 04 76 89 69 12).
(
Accompagné de deux complices, Nikos Kondalis et Stélios Manousakis, Photis Ionatos revient sur les pas des rébètes qui chantaient au début du 20ème siècle,les déchirements de  l’existence – l’amour, l’injustice, la pauvreté, l’exil
    Tradition musicale urbaine liée à l’exode des Grecs d’Asie mineure chassés de leur terre natale dans les années 20, le rébétiko s’est développé dans les tavernes, les prisons (il sera interdit sous la dictature de Métaxas),  les  fume-
Photis IONATOS et ses deux musiciens  interprètent  quelques unes des chansons les plus représentatives de ce répertoire qui a  inspiré plusieurs compositeurs de renommée internationale  tels  que  Mikis Theodorakis, Manos Hadjidakis ou Stavros Xarchakos.

Le bouzouki,  la guitare et le baglama sont les instruments de base du rébétiko de l’école dite « du Pirée ». 

ries de haschich qui tenaient lieu de Conservatoire.

MARATHON   :   LE SYMBOLE ET LA LEGENDE
L
a Bataille de Marathon (490 av. J.C.) fut l’une des plus cruciales du monde antique. Cependant, elle devient une référence non seulement pour l’Antiquité mais aussi pour l’Histoire récente et l’époque contemporaine.
Son importance réside beaucoup plus dans sa signification politique et idéologique que dans l’affrontement militaire proprement dit. Pour les anciens Grecs, elle est le point de départ de leurs victoires contre les Perses (guerres médiques), le début de la collaboration entre les villes-Etats et la consolidation de la démocratie, d’abord à Athènes puis dans les autres villes.

Pour les  Grecs, dans les siècles qui ont suivi, et pour les Européens, cette bataille sera le symbole des luttes pour la liberté et l’indépendance. Dans les temps modernes, elle inspirera les luttes et les revendications démocratiques.

L’exemple des combattants athéniens animera la Résistance contre toute forme d’absolutisme durant les Lumières en Europe et inspirera les combattants de toutes les  révolutions  sociales  et  nationales   qui  suivirent ; les 
révolutionnaires français s’y sont référés de même que  Lord Byron et les philhellènes et, évidemment, les combattants de la guerre d’Indépendance grecque déclenchée en 1821.

La « Légende de Marathon » revivra de manière 
très inattendue et  éclatante lors des premiers Jeux 
Olympiques modernes (Athènes, 1896) quand Spyridon Louys, un jeune athlète grec, gagna la course de Marathon (42 km). 

Georges Kamarinos
(d’après le guide de l’exposition « La bataille de Marathon »
organisée à Athènes,en 2010, par le Parlement grec.
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